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Chronique Politique,

Une question qui , depuis quelque temps

ijà , élail l'objet de vives po'éuiiques, vient

prendre loul-à-eoup une importance om-

Ile el diplomatique. C'est celle des Priuci-

.niés danubiennes.
LP 2 septembre dernier, après les événe-

ments alors rècenls de Butharest , le grand-

izir Fuad-Pacha adressa, au nom de la Porte-

. iimane. au prince Alexandre Jean Couza,

nncletlre dans laquelle il signale « les griefs

de la nation moldo-valaque et les motifs du

iDï'cnaleniemenl général , » en concluant à

« l'adoption de mesures propres à extirper

tout germe de désaffection publique , » el à la

nécessité de ne pas employer « la force maté-

rielle comme seul moyen d'apaisement. »

Celle admonition parut si grave aux repré-

sentants des puissances européennes à Cous-

laiilitiople que lous, excepté celui de l'An-

gleterre, tirent des remontrances à Fuad-Pa-

rlu; niais, soutenu par l'ambassadeur an-

glais , il persista , el la unie fut expédiée.

Mis aiu>i en demeure de se justifier, le gou-

vernctnciil du prince Couza: adressa , le 15 sep.

tondire, à ses agents diplomatiques, uue dé-

pêche destinée à êlre communiquée aux mi-

Bistres des alluires étrangères des divers

Etals.
Le prince y parle de l'insurrection de Bu-

charesl comme d'un « mouvement insigni-

fiant » suscité par les menées des anciens par-

lis politiques. Il rappelle les réformes impor-

tantes qu'il a aceiiuipliéa pour faire sortir la

Roumanie « d'un élal de choses presque bar-

bare el l'élever au rang des pays civilisés. » De

là, dit-il , une crise inévitable produite par les

privilèges el les intérêts froissés. Mais, Pordie

rétabli , le prince « a accordé , à l'occasion de

sa lèle, une amnistie absolue à lous les indi-

vidus impliqués dans le mouvement. »

Celle juslificatiou sera -t -elle acceptée? Nous

avons lieu d'en douter. L'hospodar s'esl aliéné

peu à peu toutes les puissances qui le soute-

naient autrefois. Violemment attaqué par les

principaux organes de la presse française et

européenne, il est aujourd'hui formellement

dénoncé par la Turquie.

En outre, suivant Y International , l'ambas-

sadeur russe vient d'informer le comte ftnssell

que le prince GortschakntT lui fera prochaine-

ment parvenir sur la situation de la Roumanie

un mémoire qui constituera un véritable acte

d'accusation contre le prince Couza.
 Qui sait , dit un journal , si ce ne sera pas

la porte par où l'étemelle el toujours mena-

çante question d'Orient viendra imposer une

solution à l'Europe? » Noos Pavons déjà dit, et

l'Europe, dans un article très-remarquable ,

mais plus pes>imisle encore, prophétisant la

dislocation de l'empire d'Autriche en autant

d'Etats distincts qu'il renferme de nationali-

tés , y voil « la question d'Orient ainsi réveil-

lée comme d'elle-même. »

L'accord de toutes ces voix trahit plus qu'un

pressentiment , surtout si on le rapproche

des nombreux symptômes que nous aurons

occasion d'énumérer.

La Correspondance générale italienne assure

qu'une partie de l'armée d'occupation à Home

partira dans quelques semaines; et que l*s

troupes pontificales remplaceront les Français

à la frontière napolitaine!. Une communication

officielle aurait élé laite à ce sujet par le gou-

vernement français an gouvernement italien.

Nous croyons que celle Correspondance exa-

gère au moins beaucoup en parlant du dépari

« d'une partie de l'armée d'occupation. »

On lil dans le Mémorial diplomatique :

La convention du 15 septembre, sur laquelle

la presse démocratique essaye toujours d'en-

tretenir des malentendus , ne laisse aucun

doute sur les intentions du go iveruement im-

périal Loin qu'elle consacre , comme ou vou-

drait le croire , la chute de la souveraineté

temporelle , elle ne l'ait que substituer des

moyens moraux aux moyens matériels qui

protégeaient le Saint l'ère depuis dix-sept ans
contre la révolution italienne Ces moyens

moraux reposent dans les engagements for-

mels pris par l'ilalie de ne point attaquer et

de ne point laisser attaquer le gouvernement

pontifical.
Ces engagements , le gouvernement du roi

Viclor-Euimauuel a non-seulement la volonté,

mais la force de les tenir; dès bus, la France,

qui depuis 1S5'J songeait â quitter Rome, qui,

à la Ou de 1859, élail interpellée par le Saint-

Siège lui-même à cel égard , qui avaii déjà

donné en 180 1 , des ordres pour le rapatrie-

ment de nos iroupes, mais sans avoir jamais

pu, eu égard aux circonstances, réaliser un

vœu commun aux deux gouvernements , a

cru le moment venu de reprendre la question

et de lui donner la solution la plus équitable.

Et en effet , nous ne pouvions pas quitter

Rome sans nous assurer que les intérêts qui

nous y avaient amenés ne courraient à l'ave-

nir aucun danger. Ces dangers venant du tôlé

de l'Italie, nous lui avons donc demandé sa

parole qu'elle ne laisserait rien faire qui mo-

tivât notre retour à Rome. Les engagements

du gouvernement italien sont positifs , aussi

clairs que poss.ble ; par conséquent , comme

le dil très-bien le Moniteur , il ne saurait exis-

1er aucun doute relativement aux intentions du

gouvernement impérial de les faire exécti 1er.

Ct lle situation donnée, on ne vml pas re

qui , dans la détermination prise par le c.ibi-

liel des Tuileries de procéder prochainement

à l'évacuation partielle de nos troupes , aurait

motivé uue intervention quelconque du gou-

vernement italien. Permis à une feuille an-

glaise , qui apporte dans l'examen de toutes

« es questions les préoccupations d'un protes-

tantisme élroil el intolérant, de considérer

celle détermination comme une concession

nouvelle faite à l'Italie el aux ennemis de la

papauté. C'est oublier qu'elle repose sur l'exé-

cution préalable des engagements italiens. Dès

lors , en quoi et comment le gouvernement

français aurait il eu à s'inspirer des conve-

nances de l'Italie pour commencer dès aujour-

d'hui le rapatriement de ses troupes?

La Correspondeucia de Madrid dément le

bruit qu'il ait élé question , daus l'entrevue

de Biarriiz. d'une alliance entre les puissances

latines pour la défense du domaine temporel
du Saint-Siège.

Les lettres de Rome du 27 constatent que la

santé de Pie IX est parfaite. La création de

UN PHILOSOPHE
(1789- 1794),

Tar IH. MARIX DE LIVOMNIÈRE.

(Suite.)

Changeant alors de plan , Gabory résolut de

forcer la main à cet homme récalcitrant qui ne

l'empres-aii pas de le servir. « J'en tirerai pied ou

aile , » se dit - il .

Le maire de Craon venait de mourir ; il fallait

pourvoir a «on remplacement , les élections devaient

avoir lieu dan* quelques jours. Froment paraissait

être le seul candidat sérieux : déjà premier adjoint ,

président do club, a^ree par les patriotes à cause de

es opinions avancées, satisfaisant également les

gens craintifs qui voyaient dans sa fortune un gage

présume de modération, d devait l'emporter, au

grand dépit deCholeao , qoi te rencontrait éternel-

lement sur ses pas Ces deux homme* jouaient un

jeu singulier : au fond , Froment n'ent demande

qu'à vivre en paix loin des péri leux honneurs qui

l'accablaient. Affermer «es terre» i bon prix , mettra

sou sur sou , traiter maigrement deux ou trois amis

à certains jours de l'année , là se bornait son ambi-

tion ; crier : Vive le roi ! ou : Vive la ligue ! suivant

les temps et pourvu qu'on le défendit des voleurs ,

telle était son opinion. Cependant Choleau , le ter-

rible Choleau . l'avait fait républicain , président du

club, capitaine de la garde nationale ; et cela, con-

tre leur gre à tous deux. Choleau voulait être le pre-

mier , mais la crainte qu'il inspirait à Froment obti -

j geait celui-ci à l'écarter de tout son pouvoir. Ainsi

I infortuné Froment, pous*é par un rival qui le guet-

tait sans cesse , et n'attendait qu'un faux pas de lui

pour l'écraser , marchait à ses triomphes successifs

avec la fatale certitude qu'il serait perdu si la vic-

toire lui échappait une seule fois.

Froment crevait de peur, Choleau crevait de dé-

pit. Gabory les tenait Pun par l'autre. Se servir

d eux pour eu harponner un troisième lui parut

vrai coup de maître.

Quelques jours avant les élections, il rencontra

Choleau par uu de ces hasards forcés que les joueurs

adroit* ont iou,our* sous la main. L'ancien taillan-

dier , grossièrement défiant , commandait cette pré-

caution, l'oint ne fallait l'aborder de front , mais

venir à son appel , et le tourner doucement du côte

de la masse; uue fois dedans, semblable au poisson,

il n'en sortait jamais.

— Bien fier ce soir, dit Choleau à Gabory qui pas-

sait eu lui faisant un signe de tête.

— Pas fier, mais presse, répondit l'avocat qui, de

fait , n'avait aucune hauteur el savait merveil-

leusement se plier au langage et à l'humeur des

gens.

— Pressé ! où vas tu donc?

—• A l'imprimerie.

— Ah I un compte-rendu?

— Non : des bu 1-tins.

— Des bulletins! pour dimanche?

— Oui.

— Quelle bêtise ! puisqu'il n'y a pas de concur-

rent.

— Que veux-tu? répondit Gabory en haussant les

épaules, Froment veut de* bulletins imprimés.

— L'ambitieux ! fit Choleau avec un dédain que

le gc*te de son compère encourageait , — pour avoir

le plai-ir de voir soo nom moulé .'

Gabory haussa de nouveau les épaules.

— S.is-tu que ça devient fatiguant, reprit Cho-

leau à voix basse, j'en ai par-dessus la téte.

— Et mot I

— Alors pourquoi l'aider ?

— Puisque les bons citoyens font défaut.

— Darne.'

— Chobau, veux tu être maire dans six mris?

dit tout-à-coip Gabory comme frappé par une

idée.

— Bah ! bah !

— Hein?

— Bah ! comment ça ?

— Nommons Meral.

— Un aristocrate ! tu avais beau dire : l'autre

jour il nous a reçu* du haut de sa grandeur.

— Précisément , un homme impossible ! dans six

moi- il «i ra use. Froment le soutiendra , leur it.ié-

rél commun le veut : nous tes cutouterons tous les

deux a la lois. Le lendemain, (usera* maire.

— Hum ! je ne sais pas... Mais toi?

— Ce n'est pas mon affaire. Je veux rester libre.

U y a d'autres fonctions. Si je vois jour à me por-

ter... tu me soutiendras peut-être?

— A la vie, à la mort ! mon cher.

— Nommons donc Méral.

— Oui , mais cet animal de Froment est sûr de la

majorité.

— Point : il fera eborui avec nom.



nouveaux Cardin a rrx qui devait avoir li*>n au

mus de décembre «si remise au carême de

1806. Mgr Franchi esl parti pour l'Allemagne;

il \ .i engager les < hapitres indt fpulii.iins de

Pologne et de Posen à présenter des caud.dals

pour ces deux archevêchés.

Les arreslalions continuent en Irlande. Ln

poliee, dit le Uomitig Herald, a pris d'assaut

Une maison près de la cathédrale de Dublin;

elle a l'ait des prisonniers. Une proclama mu ,

publiée par la Gazelle de Dublin, ui donne le

desai meiiienl de plusieurs districts des comtés

de Tipperai y, Limerifk ei \Valerf<>rl.

1,'inlerrogaiuire des derniei s Feiiiaus arrêtés

a ronimeiué samedi. Le proeuieur île l<: Cou-
ronne ,i constaté qu'ils aviienl rr-çti d'Ainéri-

que, pendant la dernière quinzaine , 3.500

livres S'ertrna destines à i otganis.dion del'.n

surrei MOU 4 oulie une Ir.iile de 1.400 li\n >

slerhrrg «pie leur a apport»'' le dernier paque-
bot. Ln .délier de piipo s a\ad été loi me; i|

l'un d»s pM'UMius en avait f.ib'iqé jusqu'à

de n* mi le. Ou a trouvé aussi un gland imm-
bie de revolveis.

Le procureur de la Couronne, M. Banya,
dit en lei iinii.iiil :

Qiiniul les inrorrnalions reçues seront pu-

bliées, on verra que l'organisation des F»-ma. s

n avait ni jrii ni en Ainerupie la puisante

lu-ecssaiie pour renverser l'ordie établi.

Al. Km Ilicl'Wli'g aeru-e les F« uian> de pr<>«

jets sanguin. lires Suivant lui, l'.iri.-t«'«i al n* • I

les grands propriétaires deyaw ni «lie .dlaq jcs.

Ou de\ail en même l< inp- m heu h r l'appui

des m.ni<irai ioii. is »le l'idsler, en les meia-

çant , s'ils n bi&a.enl , de la lonlbeatioii !e
leurs piopl ieles.

— t»toi«<—

Les dernières nouvelles des Etats-Unis el du

Mevque ne sont pu S sans intérêt.

Aux Fiais Unis . M Sew.ird a informé offi-

ciellein. nl M. A lanis que le gouvei i euienl amé-

rie.iiu ne se i «ui-idéi ail pas comme respiuisa-

ble de l'etlii l unl ilesex-Ei-ds nuilédei es.

La Caroline do Sud. qui lut la pieinièn à

se s' i'.ner de l'Union , a été l.i premteie aussi

à y rentrer, < n reniant son acte de secessn.n.
L'iBuvre d" réorganisation maiclie partout ici-

pi leinenl.

Iles avis de Paso-el-NorlP , du 15, assnrenl

que Ju.nez a l'm'enlioii d'abandonner le .Mexi-

que et de se réfugier à Oîewr¥ork, mais qu'a-

v ni de quitter Clrthuèhua , il a publié nue

protestation rontre -Inoccupation du lerribure

lie xirain , en invoquant ses droits de premier

magistral du pays.

Pour les article* non signé* : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

Nous apprenons , dit le Mémorial diploma-

tique , que le gouvernenu- ni fiançais vient de

rerevoir communication du premier rapport
de la commission m xte in>lituéeà Berlin pour

instruire l'a Narre OU.

Les infoimaiious eontenues dans ce docu-

ment ne sont encore m complètes ni défini li»

ves ; mais elles paraissent avoir été reem il lies
aver. toute l'impariialué désirable , el être de

nature à accréditer l'espoir que le proies du

ineuririer de notre infortuné compatriote sera

instruit et jugé conformément aux promesses
du gouvernement prussien.

— Un incendie des plus violents et qui a

fad de nombreuses » ICI i files,, s'est déclaré,

jeudi à sept heures el demie du soir, dans la
fdiiique des pi\,duils chimiques de MAI. Du-

bosc i'l C, rue du Mali hé-des lil.inrs-M di-

teaux n°2. Il s'est annoncé par deux fortes
détonations qui se >out l ut eut- n Ire à j eu

d'intervalle. Une pi rsuiine ailarliée à l'établis*

Minent, s'étuil lendue immédialemenl sur
les lieux , vit In r un chat dont le corps c'ait

enll «miné , el apeiçut ni même temps les

débris de deux 11.n ous contenant du potassium
dans de l'huile de napllte.

Les fJacous oui \\> été brisés par le chat ou

oui ils l'ail expl">inu spontanément ? C'est ce
qu'il esi impossible de s • voir, Pour éteindre
le liquide enflammé , un autre employé do la

maison eut la malencontreuse idée de je-

1er de l e,ni dessus , ce qui donna un nouvel

aliment au U'U . ipn , la Isa n I éclat ef d'autres

Il .c-nis el d'autres récipients de plu Inus chi-
miques, | ni rapidement une grande e\ii n> «m

A la pieimere al u nie , M. Duho-c , M.

Dioiiin , maire de l'ai rnndisscmeul , M. Mar-

IUM y , commissaire »|.- policé, et les oflici is

de paix des 5' et 4' arrondissements , aecou-

rurenl sur les lieux en même h u \i> que le

poste de sa| enis pompiers de l'Impi mûrie

impériale, qui fut hienVôl suivi du pu.- le du

Moiil-de [Héié et de détaéhenrenis delà caserne

Napo'éon et de la casérut de la rue Cullure-

Saiulc-Catheriiie. Cinq pompes lurent mises

eu manœuvres sous la diicrtinu de M. le et m-
mandant Lebeliu de Dioune. Des dét.uhe-

menls fournis par la g..nle de Paris , la gen-

dai literie de la Sein»', le \" bataillon de chas-

seurs à pied el le 40' régiment de ligne, les

uns en tenue de travail , les autres en armes,

arrivèrent succssivemetil el se mirent avec
ardeur au travail.

La foule élail considérable , el les nom-

breuses escouades de sergents de ville avaient

beaucoup de peine à la maintenu hors des bâ-

timents incendiés. Cependant ull avait , eu

toute bâte , enlevé de la cour de l'établisse-

nienl les nombreuses caisses d'élher sulfuri-

que, les touries d'essences de toutes soties et

quelques caisses de poudre fulmi-rnion qui

l'encombraient. Par un motif qui n'a pas en-

t*Ure été expliqué, trois ton ries avaient élé dé-

posées sur la voie pubhque, piès de la rue
Vii ille-du-Teuiple.

Tout -à-coup à la suite d'une effroyable dé-
tonation , nue gerbe de flammes s'élève à la

hauteur des m.usons voisines el lance des

débris en feu sur l'une îles louries, qui éclate

el pi oj.'lle sou liquide enflammé sur la foule ,

| ainsi que ses propres débris donl quelques-

uns vont frappera leur lnur les deux autres

louries qui font explosion. Plus de vingt per-

sonnes sonl atteintes, six tombent griève-

ment blessées el poussent des cris lamenta-

bles L'épouvante s'empare du public qui
s'enfuit renversant el foulant aux pieds ceux

qui ne peuvent suivre le torrent.

En ce moiin nl de panique , plusieurs per-

sonnes , dont nous regrettons de ne pas cou*
nailie les Muftis, ont l'ail preuve d un satig-

li'oid el d'une inlicpuhlé d gues des plus
grands éloge». Pour ainsi dire au milieu des

flammes el malgré l'imaiineuce de nouvelles

explosions, elles n'ont pas hésité à relever les
b t ssés el à (es porter c|iez -M. Poivre , phar-

macien, rue Vieille-du- Temple , 40, qui, avec
ALBlavoi, médi-ciu aide-major des sapeuts-

pompiers , leur a prodigué les premiers soins.

Sur neuf blessés ainsi iccu -illis, trois oui de-

mandé à è.re reconduits cln z eux, six oui élé

transportés d'urgence à l'Hoiel-Dieu. Au

nombre des personnes ien'vi r»ées par la foule,

on cilç un employé de commet ce, qui a eu

l'épaulé gauche démise , el uu eulant de qua-
torze ans.

Pendant ce terrible épisode, les sapeurs-

pompiers Cl les so dais qui leùi prêtaient leur

coin ours continuai* m a lutter sans relâche

• outre le terrible fléau. Ce ne fut qu'api ès

deux heures el demie u'eflori» qu'ils sonl par-

venu» à s'en rendre complètement maures. Uu

délai heuirul de sapent s-poiupiers et un corps

de troupes sont restés jusqu'à six heures du

lùaliu sur le heu du sinistre pour prévenir le
retoui de tout accident. Les pertes matérielb s

s.-uî évaluées approxinialivemeul à 00,000 l'r.

MAL fmbosc ei C sont assurés à plusieurs
compagnies.

Nous apprenons qu'un des blessés trans-

portes à t'Ilôtel-Dieu , ouvrier lourueur eu
bois , à^é de dix -sept ans , est Ulori vers cinq

heures du malin , et qu'un aulte blessé du
même âge e»t dans uu étal désespéré.

— Des banquiers lu uord de la France vieil-

ncnl d'adresser à leurs clients uu avis pour

les informer que , jusqu'à nouvel ordre , il» ne

se chargent pas de> recouvrements dans Ufti

arrondiss. nient» d'Arlt sel de Toulon , et ne

garauiissi ni pas b s protêts à buiiue daie ni la

préseiiiaiion de» effcis.

— Ou écrit de Toulon, le 27 septembre :

« La journée d'hier s'esi t. ruiinée, à huit

! heures du soir, par uu bulletin de l'étal civil
constatant 91 décès.

» C'est la plus forte morlalité que nous
avons eue jusqu'à ce jour.

» Le choléra parait se diriger dans l'Est ; la

— Pas pog-ibt- !

» .le mVii hhargè. Travaille les liens : Froment

et moi. non* amein rons le re«te.

— h.iifiu, ipn" loi dira - tu pour le dérider ?

 C'e-t ii'Oii secret; mais je ne fais pas les eho-es

à il mi i to le Miiran. J'ai étudie la li-ie électorale,

I ri - drs reusetgiifineots , sonde nié aie certaines prr-

foin e- iiillueiile» ; rrainlrraiil, voici mon ca .cul :
Froin-i I utiiieiil oiduiain iii. ni les deux tiers de*

Vtiix; mai" , dans ce no i. lire , d faui rumpler , four
liio ne «u moins f cèdes des rétrogrades, des modè-

re» , des ennemis de li Nation. Or, l'roaieut les a

tous iuqmeOis |>ar vtt [lardes au club . il- le IIOUI-

uiri.i hiufe de inieuv , de- Fin-laiit ou un autre
Caudnlai leur ollnra plus de seeurue , ils eounoul

à lui. .Ueral e«l donc leur aifaire , el seul il p. ui de

II ic« r la uir'joriie. Ou'ou las-e sentir la i hu-e a Fro-

u.et.t , le couard abdiquera dans la crainte d'eue
abandonne... C'MIipri 11 Is-lu ?

— Oui, du Clioleau, en faisant cla juer sa lan-

gue d'un air un.

— ,M«im> IIHUI , pas un mol d'ici à samedi i lierai
serait eaj.al. le de leiiiser.

— Lt s'n refuse après?

— Lub i «uh ! iuepri-er le vœu da peuple! ce sé-

rail grave... On chercherait les motifs... Non, non ,

le relus est plu* d IBeile après qu'avant. Daiw fous

lesca-, préparons d'abord l'alfaire : d les difficultés

surr is-eid . nous aviserons. Je VHI » de re pas ( liez

Froment. Mais du silence , ami Cb"bau , lout dé-
pend de la.

Refl MOU faiie . Gaborv -'al^tint d'aller riiez Fro-

meol. Pourquoi ne pas ati-n<he un ou deux jours

ataut de tenter celle dernière démarche ? Quelque

événement pourrait survenir qui eu rendrait le suc-
ré'» plus (aede.

l'e son oMe , fidèle au silence promis, Cil b'au se

lot précieusement ; mais ses airs superbes , certains

soin ires pru uird- donnaient a (icUstr a ceux qui
I examinai ni de , rès.

Tonjoiir- sur le qui vive, Froment fut bientôt lu-
Irigué.

— A quoi songe donc Ctmleau ? dit-il à Gabory

eu soria.it du club, deux jours après.

— A Tachai de ses epaulette», apparemment.

— IJm I es ppauli tte> ?

— Kli! « e;|e. de ca,aia ne de la v^rde nation .le.

S 1 tu es non.me m <ire , tu sera- oblige de dunui r ta
deu is-i m de C.iplUl

— Tien», c'est vfai J ma fui je n'y avais j>» songé.

Mai- que ce suit Clioleau qui me remplace, rien ne le
prouve.

— Ah !... ah !...

— Prisset a aidant de chances que lui : plusieurs

années de service comme sergent dans l'armée, du

Courage, du patriotisme, tout ce qu'il faut.

L'avocat ee<-oua gravement la tête.

— Non , du-il , Pnsset restera sergent, et Clio-

leau s. ra nom ne capitaine. A quoi bon se faire illu-

sion , moi i cher Froment ? La garde nationale élit ses

chefs • on te nommait parce que tu pouvais tenir

léle à Ch'ileau : le jour où lu n'y seras plus, un
nomme' a Çholeau, parce qu'on le crauil.

— bt il est À craindre !. . murmura Froment. C'est

précisément pour cela qu'on devrait l'écarter d'un

po.-ie si important, bnrin le capitaine de la garde
nation île e.»i du moins subordonne au maire.

— Ou'..., légalement, du Gabory en ricanant.

— Le_aleiiieni ! et eu lait, je l'espère.
— E'pere U ; a la bonne heure!

— Ha ça I que veux-to due f

— Itim, S'iiuu qu 'on ceinturon 'dé b'-ffle est plus
sol de qu'u.-te echar.ie d- soie.

Froment croL-a ie» brai et garda uu sileucc In-
quut.

petite ville de Sothès-Poul a été, hier^

sivement mallrailée ; on vient d'emnjt

liude bâte, au secours des habitants j

malheureux pays, trois cbiruigieus dej
ri ne de première classe. »

— Ou écrit de La Seyne, 27 seplembrt;

« Noire silualiuu esl toujours assez I

le nombrr de décès de la journée de uu

élé de onze dont neuf i bolériq ies.

» Le préfet du Var vient d'ouvrir a L?l

une souscription en faveur des familles tu

sileuses, sous le patronage de l'Entpet!

Sa Majes'é s'est inscrite en tète de celles
pour 2.000 fr. »

— On écrit de Palma (île Mayorque;
mêmejourual :

« La maladie sévit chpz nous avec lanli

lensilé el la panique est si grande, quelq

pari dé* habitants ont quille la ville

d MIS certaines maisons, ou a trouvé des r

(Livres d'hommes et de femmes en pulrij
lion. »

— Le choléra vient d'éclater en Allemaji

comme on peut s'en convaincre par laii

clie suivante que nuits recevons de Dresde,

la date du 28 septembre :

« Le Journal de Dresde annonce qued«i

de choléra Uni élé signalés à Altéubtirg,

docteur Wallber , envoyé sur les liens
conslylé que l'épidémie avait peu dVxled

et qu'elle avait llot.iblemt'lll ditinnué ces
derniers. »

Chronique Locale

Le général de division de Noue esl arrnii

Saumur depuis samedi , pour l'inspecliuiii
l'Ecule de cavalerie'.

Jeudi soir, à six heures , le feu s'est diVIsi

d i us une meule de foin aliénant à l'habitait!

du sieur Châtain , commune de Marfigji

tfriand. La toiture a proinptérnent élé eiifljm

niée et détruite, avec lotil ce que conlena^

grenier. Grâce à la prornnliiude des seciiim
aUx efforts de la compagnie de pompiers i

Marligné , le reste du bâtiment n élé pihm

Ce sinistre esl du à l'inipi udence d'un eufri

qui jouait avec des lisuns en feu auprès i
foin.

Le sieur Châtain était assuré.

Le lendemain un autre incendie écla'ail
Soulanger . chez le sien t Jean Mainchein , fl

livateur. Le.> voisins accourus en loule liâ

sonl parvenus à s'en rendre maîtres av<iD

qu'il ail occasionné de grâves dégâts.

Ou ignore la cause de ce sinistre.

Le Moniteur universel a publié ces dernien
jours l,i liste, par départements, d< s réruiJ

penses honoriliques accordées par Sa Majesll

l'Empereur, sur la propusitiou <|e S. Exe. le

— Je n'y vois pas de n nicde , reprit-il tn inter-
rogeant Gabory du regard.

— Il n'y en a qu'un.
— Lequel?

— Re-ter capitaine.
— lit qui sera maire?

— Qui ? un homme capable de brider Cholean
pour toujours.

— Un homme capable... il n'y en a pas à Cn.on,

— Non, mais d y en a un à Chazé.
— M. de Me rat?

—- Juste I
— Far ma foi ! il est de métal solide en tff.t

Mais

— Point de mais, mon cher Froment, si tu tient
à ta sécurité ....

— l aisse-moi donc achever , je souscris à tout et
des deux mains. Seuleinuit, le succès ?

— Siïr , parfaitement -ûr , à la condition de gar-
der la cliu-e ». crête. Samedi , nous ferons les nulle*

luis , dimanche , nous les distribuions, et en quel-

ques heures l'élection aéra eileteè. Il faut ron-
du re le peuple , mou cher, et point le cousu inr :
voda !

— C'eut bien aussi mou ï\h , repartit Froment eu



minisire de l'agriculture, du commerce et des
travaux publics, aux membres des commis-

sions de slalislique agricole.

Trois de nos concitoyens figurent sur la

liste de Maine-et-Loire pour les récompenses
ci-après :

Mention Irès-honorable , M. Ratas, CharlPS ,

président de commission (canton de Saumur,

JN.-E).

Mention Irès-honorable , M. Ralouis , Paul ,

président de commission canton de Saumur,
N O)

Mention honorable, M. Hervé, maire de

Varenues.

VILLE DE SAUMUR.

Le Maire de Saumur porte à la connaissance

de ses administrés , la lettre suivante qui lui

a élé adiessée par M. le Sous-Préfet , sous la

date du 25 septembre.

« Monsieur le Maire ,

» Un arrêté de S. Ex. le ministre de l'inté-

» rieur, en date du 17 aoùl , dispose que les
 anciens fonctionnaires civils ou militaires ,

» comptant au moins sept années de service,

» puiirronl, ainsi que leurs femmes, lilles ,

» sœurs ou veuves, être chargés, eu qualité

» d'agents auxiliaires , de la gestion de bu-

» reaux télégraphiques d'un urdre seeon-

» daire.

» Le traitement annuel de ces agents, qui

» nviiil élé primitivement lixéà 300 fr., pourra

» à l'avilir êlre successivement porté à 000

• fr., indépendamment des remises , de Lin-

» demnilé d'abonnement el du logement gra-
» luit.

> Dans ce moment , Monsieur le Maire , un

» certain nombre de bureaux secondaires
» sont vacants sur divers points de la France.

» Si dans votre commune , il se trouvait dis

» candidats qui désireraient obtenir l'un de

• ces emplois, el qui se recommanderaient

i par leur intelligence, leur instruction, leur

» moralité el leur bonne tenue , je vous prie-

> rais de les inviter à vous adresser leur de-

» mande, accompagnée de leur acle de n«is-

• sauce, ainsi que d'un acle authentique des
» services invoqués par les postulants.

» Vous me transmettriez ensuite ces pièces

» en y joignant votre appréciation personnelle

» sur le mérite cl !\qiliiude des candidats.

» Agréez, Monsieur le Maire, etc.

 Le Sous- Préfet,

» Signé : V" O'ÎS KILL DE TYRQNE. »

On lit dans la Semaine religieuse :

W l'évêqne célébrait ces jours derniers
le cinquantième anniversaire de son ordina-

tion sacerdotale. En celte circonstance , son

cce r était rempli des souvenirs les plus émou-

vants. Il se rappelai! qu'à pareil jour il rece-

vais, sous les voûtes de noire cathédrale, l'une-
li ui du sacerdoce des mains de M 6' Montault ,

don! plus lard il devait occuper la chaire sa ne-

souriant d'un air de connivence. Surtout arrêtons

Clio eau : si jamais il arrive, nou- n'aurons qu'à

pli' r bagages.

— Brr... des bagages 1... là où te mènerait Cho-
leau ?

Froment porta involontairement la main à son
cou , et , mal rassure dy trouver de bons minuties

encore bien atiarh*s, d fu un signe d'ad eu à Ga-

bory, et prit le chemin de sou logis en rasant la mu-
rai h.

«Les buses! pen*a l'avocat : avec un gluau et

qua.re paro.es ou eu lait ce qu'où veut. Il me taut

un |ilu« grand théâtre ! »

Opei.dant il nVtait pas la>hé d'avoir réussi par
deux moyen- d tTerents. l/inirigue, ainsi compli-

quée , devenait plus di'ficile a démolir , si quelque

soupçon venait à se faire jour dans l'esprit de Clio-

leau i puis, le calcul lire des dispo-itions des élec-

teur- re-tait comme dernier motif déterminant vis-à-

b de Froment, si celui -c se ravisait.

Mais ces craintes elajeut également vaines. Tou-

th - |»ar leurs côtes seu-ilnes , le» deux rivaux n'a-

vaient garde de scruter à lund nu projet dont ils

s'adjugeaient respect iveiuenl le profil. Loin de là ,

ils travaillèrent aux elecuous avec uu ensemble ad-

liftée par ta nt de vertus. Eu remerciant le di-

vin Pasteur des grâces insignes qu'il lui a plu

de déverser sur lui , il le priait avec instance
de répandre ses plus précieuses bénédictions

sur le troupeau qu'il lui a confié et qui lui esl
si cher.

A celle occasion , le pieux prélat a écrit à
son chapitre pour lui annoncer qu'il avait Tin-

letiliou de célébrer , le 8 novembre , par une
fêle solennelle, dans laquelle il olficierail pon-

lificalemenl , le glorieux achèvement de celle

longue période d'années sacerdotales , dont

vingt deux d'épi scOpàl. Le Chapitre a entendu

avec un filial el religieux respecl la lecture de

la lettre de Sa Grandeur et a résolu de la re-

met eier de l'honneur de cette Communication,

comme aussi de lui (humer l'assurance du

bonheur qu'il éprouvera à l'environner à l'au-

tel dans celle circonstance mémorable.

m? a i tinté plusieurs de ses vénérables col-

lègues qui rehausseront «le leur présence l'éclat

de celle cérémonie déjà si imposante. M8' févè-

que de Poitiers doit fane le sermon.

La Chambre consultative des Arls et Manu-
factures de la ville de Saumur,

Considérant qu'elle peut être utile aux pro-

ducteurs qui ont l'intention d'envoyer quelque

chose à l'Exposition universelle de 1807 , et

prévoyant que certains produits de notre pays

peuvent trouver de grands avanlages à y èlie

réunis en groupe , évitant ainsi les frais tou-

jours onéreux des expositions isolées.

Donne avis , spécialement aux propriétaires

et aux négociants en vins el spiritueux de l'ar-

rondissement de Saumur, qu'elle se tient à la

disposition de ceux qui désirent exposer en

groupe, suit des vins naturels, soit des vins

mousseux, soit des liqueurs. Elle invite tontes

les personnes voulant faire partie de ce groupe,

qui pourra êlre assez impurlant, à se réunir à

li mairie de Saumur , le samedi 7 octobre

1805, à quatre heures du soir, afin d'aviser

sur ce qu'il peut y avoir à faire el nommer une

commission, si l'utilité en esl reconnue.

Les demaiidesd'admtssion devant êlre laites

à la Commission impériale de l'Exposition

avant le 51 octobre 1805 , les intéressés ne

peuvent trop s'empresser de se içudre à l'in-

viialion qui leur esl faite.

La Chambre consultative de Saumur, en

agissant ainsi, ne l'ail que se rendre à l'invita-

lion expresse qui esl formulée dans l'un des

articles du Règlement général de l'Expusiiiuu.

Conseil général de Maine-et-Loire.

Session de 1805.

Présidence de M. LOUVET.

(Suite.)

Les membres de la première commission

sont invités à présenter leurs rapports.

Un membre propose , au n-un de la com-

mission el suivant l'avis de M. le prélet , que

le prix de la journée de travail servant de base

mjrable. Seulement , pour ne pas effaroucher cer-

taines sn«ce|.td)ilite? démocratiques , Clioleau exigea

que le nom seigneurial du candidat fût supprimé
sur les bulletin- de \ote.

Gabory ne voyant à cela aucun inconvénient, tout
alla le mieux du monde.

tu Cpnsemmuce, | e dimanehe 20 septembre 1792 ,

les opération- eledoial^s s'eiaut acroin|»bes à la lu

miere du soleil , .sur une estrade élevée au milieu de

la grande place de Craon , à deux heures de relevée

ou proclama le re-ullal du scrutin : l.e citoyen Jo-

seph Trotiier était nomme maire a l'unanimité moins

douze ou quinze voix , qui s'étaient perdues sur un

certain Jean Troltier :, maçon de sou état, aussi
étranger que son homuuvuie a ce qui se passait en
ce grand jour.

{La suite au prochain numéro.)

-  — m i

La reulrée des élèves dans l'établissement

de M IU Mathieu , esl bxee au mercredi 4 octo-

bre 1805. (425)

à la conltibulion personnelle soit, comme les

années précédentes , fixé ainsi qu'il suil :

Pour la commune d * Saumur à » fr. 70

El la cote personnelle à 2 10

Pour les autres Communes de l'ar-

rondissement à » 50

Et la cote p<rsonnelle à 1 50

La proposition de la commission est adop-

tée.

M. Destriché, inspecteur de l'instruction

primaire pour l'arrondissement de Saumur,

fait hommage au Conseil de ses exercices de

tenue des livres à l'usage des écoles primaires.
Le Conseil général remercie M Destriché de

sa communication; il apprécie l'ulililé de ce

manuel , qui contient des iudicalinns claires el

pratiques, el il exprime la satisfaction avec la-

quelle il le verrait adopté dans les écoles.

Un des montures de la troisième Commis-

sion présente un rapport sur les routes dépar-

lemeulales. Nous en extrayons les passages

suivants, relalil's à nuire arrondissement :

» Maiuienaul, Messieurs, nous arrivons

à des travaux neufs el de rechargement . que

vous allez pouvoir exécuter sur l«s fonds de la

seconde section de votre budget.

» En dehors de ce fonds, M. le préfet a pu '

réserver, à la 2' seclion , une somme de

05.825 fr. 98, pour l'affecter, dans les propor-

tions suivantes , à des recbargemenls sur des

patlies de routes qui laissent le plus à desirei,

el à la réalisation de plusieurs autres amélio-

rations arrêtées en principe, signalées depuis

longtemps comme étant des plus urgentes, el

qui pourraient être achevées dans le cours de

la prochaine campagne :

» Roule départementale n* 12, d'Angers à

Niort :

» Elargissement du pont d'Anbigné, dont

le projet approuvé par décision de M. le minis-

tre des travaux publics, eu date du 15 mai

1805, esl évalué à l'J.500 francs ; uu crédit d«-

10.000 francs , permettrai! de lei miner les Ira-

vaux en 1800; la retenue de garantie ne pou-

vant, dans tous les cas, être soldée que sur

les fonds de 1807.

» Roule n° 21 . de Sl-Remy à Saumur :

» Reconstruction de la chaussée dans le

bourg de Sl-Remy-la-Varenne : uue allocation
de 4,000 francs sera suffisante.

» Rechargements :

» Route n" l" , de Saumur à Nantes et des

Ponts-de-Cé à fôodun, 15.000 francs à valor

sur la dépense lolale de 50,000 fr. , présumée

pour les travaux à faire sur ces deux roules,

trcs-faiiguées daus certaines parties de leur ,
parcours.

» Le conseil d'arrondissement de Saumur

signale encore comme urgente la construction

de trottoirs dans la traverse de Doué, roule

départementale n" 2,

» Voire commission vous proposera d'appe

1er Pallenlion de M. le préfet sur celle ques-

tion el de la faire exécuter, s'il esl possible, à

l'aide du tonds d'entretien.

» M. le préfet propose d'affecter au budget

de 1800. une somme de 10,807 li . 80 c. à l'a-

chèvement de la traverse de Chenehulle-les-

Tnffeaiix ; la retenue de garantie serait soldée
en 1RG7.

» Les iravaux de la traverse de Chenehulte-

lesTuffeaux élan! ainsi complètement achevés,

et ceux de la traverse de Chaiounes l'élanl

également d.ms la première partie, voire Com-

mission a pensé que le resle de celle Ira versé

de Chaiounes dont le chiffre de la dépense esl

de 45.000 fr. pourrait êlre ajournée , afin de

donner en ce moment satisfaction à d autres

localités. Il a semblé à voire Commission qu'au

point de vue de l'urgent e des Iravaux, elle

devait indiquer en première ligne le projet de
rectification sur la route n° 14, entre le pont

Fouchardel Sainl-llilaire Saint-Florent, ajour-

nant eu ce moment la traverse de ce village.

Votre Commission a pensé, en outre, que vous

devez vous eu tenir au résultat de l'enquête

qui vient d'avoir heu tout dermeremenl , el
qu'il n'y a pas lieu de foire droil aux réclama-

lions que constate uue lettre dont a élé saisie

votre 3' Commission. Cesiéclauj allons auraient

pour but, en effet, de détruire enliènment

le résullal de vos délibérations antérieures,

les frais pouvant bien augmenter, sans ren-

contrer aurun avantage appréciable, et sans

arriver au dégagement des abords de l'Ecole

de cavalerie; el , en outre, le pont en Imite

demandé dans ce pr< jet , ne donnerait jamais

la sécurité qu'offre tout naturellement le pont

Fouehard ; eu un mot , ce serait tout un nou-

veau projei à étudier, un retard inévitable ap-

porté à celle amélioration urgente.

( La suite a un prochain numéro.)
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PERCEPTION DE SAUMUR.

Les personnes qui acquittent leurs conlri-

billions en deux paiements sonl priées île sol-

der le deuxième leime payable en septembre.

P ur ( hronique lo-ale el nouvelles diverses : I\ (ioSiBS

Dernières .Nouvelles.

Londres , 2 octobre. — La Ranque d'Angle-

terre vient d'élever son escompte de 4 1/2
à 5 0/0.

Dublin, 1" octobre. — Le principal témoin

entendu hier, esl un ancien soldat nommé

Petit, qui avait été payé par les fmiuiis pour

leur enseigner les manœuvres miiilaiies et qui

avait assisté à leurs réunions. Peltl déuunça

le complot au ministère de la guerre.

L'interrogatoire continuera Ueuiaiu lundi

dans l'après-midi.

L epizootie s'est manifestée en Irlande.

Francfort , !< oclobre. — L'assemblée des

députés allemands aadoplé, à la pie>que ulstt*

iiimtlé , lob les les pro|.osilion.s du comité des

ireiite six avec un ai Iu le additionnel, pmpo.sé
j»ar lés députés de Rade , portant que rassem-

blée considère aussi . daus celle cucunslance,
comme un sailli devoir d'expi inierde nouveau

I s de>iis légiiimes delà nation allemande,

au sujet d'un P.irleinent.

Pour le,- deriiu-re.s nouvelles : P. GODET.

Le problème de se guérir sans médicament

a élé parlait. •meut lésolu par l'importante dé-

couverte de MM. Du Rari y de la Ihvalescicre ,

qui économise cinquaine fois sou prix en
4'ai lires remèdes. Voici un pelii extrait de

05,000 guérisous parfaites: N° 52,084. M. le

duc de Pluskow, maréchal de cour de Saxe,

d'une gaslrile. — N° G4,*25 : Cure de Son

Excellence de M. le eu. nie de Meusdorll-

Pouilly , premier Ministre de l'Autriche, d'une

maladie du foie el des nerfs qui avait résisté
à tous les remèdes.

N" 02, 410 : Sle. Romaine des Iles (Saônc-

el-Loire) , ce 50 décembie 1802. Monsieur , —

Dieu s>oil béni ! La Uevalescière Du Rarry a mis

liu à mes 18 ans de souffrances d'estomac,

avec sueurs nocturnes , loux el faiblesse gé-

nérale pour m'accorder de nouveau le précieux

trésor de la santé. — J. Comparai , curé.

N
u
 47,121. M"' E. Jacobs, de quinze ans

de souffrauces horribles des nerfs , indiges-

tions, éruptions , bjsléne, mélancolie. —

W° 48,514 , MiU E. Yeomaii , de 10 ans de gas-

lrile et toutes les horreurs d'une irritabilité

nerveuse. - N° 49,842, M"" Marte July , de

cinquante ans de consltpatiou , indigestion ,

des uerls, asthme, luux , Battis , spasmes et

nausées. iV 50.212 , M. le capitaine Allen , de

ia mai me royale, su fille d'épdepsie. - MAISON

DAiiRï, 20, PLACE VENDÔME , Paris. -

Eu boiles de 1/2 ksi. , 4 fr. ; 1 kil., 7 tr. ;

2 l, > k,l., 10 fr. ; 0 kil., 52 fr, ; 12 kil. (fiai.ro)

00 fr. Coulie bon de posle. — Se vend à

Suunair, chez MM. A. P IE fils, droguiste;

DANILOUHT , pharm; C IHAULT , pbarm , PAS-

guiEit, pliai ut ; COMMUN , rue Saint - Jean ;
pEiuihiAU , place de lu Riiange; CONDHAN , rue

d'Orléans; el les premiers Pharmaciens , Epi-
ciers el Confiseurs daus toutes les villes. (5^9)
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Mexique (7 gravures). — Les loteries abolies '.
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par Gavarni. — Les bords du lac de Piémi ,

dans la campagne romaine , dessin de M.
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tion à Boulogiie-sur-Mer de la statue de Jen-

ner, inventeur de la vaccine. — Rébus.

Marche de Saauiur du 30 Septembre.

Froment (l'heclol.) 15 32
î*qualilé, — H 72

Seigle 9 —
Orge » —
A voineanc. (entrée) 9 40
levés 13 —
P>is blancs . . . 21 —

— rouges . . . 20 —
Cire jaune (50 kil,. 100 —
Huile de non ord. 58 —

— dechenevis . 4 8 —

Huile de lin. . .
Paille hors barrière
Foin. . . id. .
Luzerne (les 750 k)
(raine de trèfle . .

— de luzerne.
— de colza. .
— d.' I n . .

A ma ncles en coques
(l'heelotitre . .

[ — cassées (50 k., .

48 —
48 15
56 85
60 45

105 —
90 —

26 —

COUR? DES VINS (1).
BLANCS (-2).

Coteaux de Saumur 186*. .
Id.

1~ qunllté
S» id.

[11 Prl* «tu fomm-rce. — (2) 2 Wi. ?.0 Ut. — (31 i hect. 20 lil

Ordin., envir. de Saumur . . t" id. 60 à »

ht. 1864 . *' Id. 55 à »

Saint-Léger et environ* . ,, 1" id. 45 à »

ld. 1864, 2' id. 40 a

Le Puy-N. -IL el environs . . 1" id. 42 à »

Id 1864,, a* id. 38 à »

32 a 35

ouais (3).

90 à 120

, 1" qvalfjé 2*0 a 0
Id. 2* id. 150 à »

80 k 100
1 M qualité 140 a "»

2* id. 100 à »

75 ii 85
t" id. 70 I B

Id. 2' id. 60 à »

P. GODET, propriétaire- gérant.

Elude de M> SATURNIN POULET,
avoué piès le tribunal civil de
Saumur, y demeurant , rue Cen-

dnèie, u" 3.

PUIGE
d'hypothèques légales.

Par acle passé devant M' Leroux
et son collègue, notaires a S.iuiooi,

le '2.1 juillet 180"». euregslre M.
Louis Pu-bon , éétibalaiie. majeur,
cultivateur, demeurant à l'Ess.ud,
cuuiuuue de Saini-Laiùbeil «les Le-
vées, a acquis de M Julien ll.irraull .
cultivateur, et dàtiïô Marguerite
Sclio'.islique llarraull . sa femme ,
de lui autorisée , demeurant <u >em
ble a Monligué , cmuiune de S.uni
Lalllbei l-des-Li -vees. lïol» In clure.»
treille an4* , à prends* ilu côté «In
midi, joignais! M. Lecoy, d .ios L
basse pièce de terre due de Mo'iUgne.
aise roiiiiisuiie de Saint Lambert tb s-
i.evées , joigu.iul des autres col' s :
au leva lil te • h min ..u.uil a la Mouce,
au cou» h .ni M. Papui. el au uonl h
MII;I IUS de la pièce; moyennant .
outre les rliiige.v, le prix prmcip .i,

de qu .iioiZ'' imite francs, payable
t uni me u e>l explique audit c.< ni rai

Copié col ati-inu e de cet ncie de
v nie a ele uéoM>ee au gtefle du tri-
boisai »*i>sl île Saumur, le 2ô août
180 i. et copie du pioiès veibal de

(h pôi dûment enregistré, délivrée par
le gr. s 11 r , h élé Mgnitiée : 1' à Ai. e
piucuM'iii uupciiai près le tribunal
civil de Saumur ; et SI' a dame Mai-
gin rii. ->« boiasltque llarraull. épouse
du vend» m. s rivant exploit de Va il
lier, huissier à Saumur, eu date
Uu "il >-|.iembie 1805 enregisire ;
el o à M"* Victoire Corde. el . veuve
de Al S iipiçe C.iid.niii . propriétaire,
demeurai}! à Angers, suivant exploit
de l»ese re> , huissier à Angers , du
"2. du même m i> , aussi enregistré.

Cette insertion a pour bul de pur-
ger les immeubles vendus de toute
liii-oiiieque légale inconnue.
(-440) POULET.

Etude de M' IIE.MU PLE . commis-
saiie-priseur à Saumur.

YI'M Il MOBILIÈRE

Ai'u i.s oèeàéi

Le mercredi 4 octobre 18C5, à
midi, el jours suivants, il sera prn
cédé , par le iliitlislère de M* Henri
P LI;, coiiimi>s .in e piiseur , dans la
maison où sont décédés les époux
V.dlet-Aubœuf . à Saumur. quartier
des Pouls, rue de la Visitation , à la
vente publique aux enchères du
mobilier dépendant de leur succès-

siou.
// sera vendu :

Lits , eouelles, matelas, couver-
tuies, b".iox rideaux de lits el de
crot>ées, q 'i.miité de draps, ner-
vieil- s, essuie • m .iin> el nappes,
commodes, secrétaire, glaces, pen-
dules, ai moires . labiés, l'hàise» .
Ires-bons effets à usage il homme et
de fimue. bureau , livres, monlie,
bjoux, etc. ; batterie de cuiMue ,
él.bu el outils, boiiteiues vides,
bois, laites el beaucoup daulies

ol j is.
On paieia comptant . plus 5 p. 0/0.

viî vri; nt; hois

PAR ADJUDICATION VOLOSTAlIlE ,

En l'élude et par le ministère de
AP EsTRVANNR. notaire à CbAiel-
leraulf, successeur de M. CHAM-

PIGNY ,

Jeudi 20 octobre !8G5, à midi,

E.NMRO.N

2,400 SAPINS
Dont lu plus grande parlie peut , à

cause de sa grosseur et de son éléva-
tion , être exploitée pour bois de
charpente , de menuiserie et pole.mx
de lelegr.ipb. s rleel riques k etc.

On vendra aussi une grande quan-
tité de LiiliVs. chéiiés et attirés arbres,
bru) ère* et uenets.

Le tout accru sur le môme ter-
rain , d'une contenance d'environ
iueiif lieÇlares MOXaiile ares . situé
commune de Sé iguy et près la mai-
son de la Mena ait tère , habitée par
Al— veuve MÙIEAU ; ledit terrain joi-
gnant d un i on* à M. M ucli.uid ,
d'autre à la Prairie*de G- nç >y.

L exploitation eu M t .» lac|>ilée par
de biite< ri 11 Iles.

S'adresser . pour les renseigne-
meuls el cndiliou .N de la v.-iHe, à
AP ESTKVASNK , noimie à Châ'PlIe
lauli. et à M' MÉHEAU , avoué, d«-
metiiaut à Chàl-llerault. ^4 i8 y

Etude de M' BIERMA.VT, notaire
à Langeais.

VENTE DES BOIS
De lu Terre

DE H CH1TAIGMIIE,

Le diniaiu lf 8 octobre 1805 . a midi,
en l'étude dudit M' RIEII»,VNT.

1" LOT. — Huit Hectares 20 ares
41 cenliares de taillis, âgés de 18

el 50 ans
1' LOT. — Sept h. ctares 31 aies

.Vi centiares de taillis, âgés de 18 et

50 ans.
3' LOT. — Deux heclares 85 aies

15 centiares de taillis, âge de 18

ans.
4 e LOT. — O'iarante-huil chênes ,

âges de 50 à 150 ; us.
5 e LOT. — Soixante dix chênes,

âgés de ;,0 à 150 ans.
S ,>dies>er. pour voir les bois , aux

régisseur et gaules de la terre, au
château de la Châtaigneraie, près
Langeais. (4-20,!

x \\ \\n\ i:

Avec ou sans caves,

Pour entrer en jouissance de suite,

GRANDE ET BELLE MAISON
DE COMMERCE ,

Anciennement occupée par AL Victor
MOKIN . quai de Limoges.

Il y a DU \ CAVES qui peuvent
contenir îîUU pièces de vin , plus
TROIS C.WE.vLX.

S'adresser à M. GAURON LAMBEHT.

M. LOhTHAY,
QuiticAiilei* à Vantes ,

DEMANDE

DEUX EMPLOYAS CAPABLES.

A MMHii;

Présentement ,

Vm MAISON

Située à Saumur. rue du Temple, n°8.

S'adres>»T à M. RIXSSE , huissier,
qui occupe ladite maison. (442)

A VENDUE

Madone t JUMENT POULLMÈRE ,
deiiîl-sairg . hors d'âge.

UN MAGM PIQUE POULAIN <b-
trois ans lils de Madone et de Pu llg-
Uog O- poulain a remporté le pre-
mier pr 'X au concours de l'Ecole
impériale de cavalerie de Saumur.

US AUTRE POULAIN de cinq
mois . fils de la même jnmeiil el
d'iAoV'fM , étalon de I Ecole.

S'.obesseï à AL TAVKAU , géomètre
au Poiit-Foucharil. (4 ISj

A VÉKDÉVE

CHIEN COURANT el CHIENNE
COURANTE, briquets, très- bous pour

le lièvre.
On pourra les essayer.
S' dresser à Al. HE ROOVYS , à

Champagne, prè«. Ab-nlreui! Reilay.

UNI

BOXNE tm D'AVUI É

Près le tribunal civil de Chàlelleraull
( Wenne).

S'adresser à M. Jules MKREVU.

avoue eu celle ville, titulaire depuis
'28 ans, el qui avait succédé à s«ui
père. (410)

s-  C^.

Pour la SI Jean I8G0,

im: boulangerie
Sise à Saumur. Gcand'Rue. ocen-

péc par M GROSBOLS : cel'e maison
esl boiilaugei le depuis sa fund>linu.

S'adres>er à Alme RAYOT , rue St-Ni-
t'olas, 70 bis, Saumur. (552

l'RhSE.VTEMK.NT ,

UNE MAISON

Hue de la Chouetlcrie,

Avec JARDIN, donnant sur le
Champ de Poire. Celle maison ser-
vait anlrefoi .N de magasin à Al. Péralo,
qui apporterait les moddicalious qui
S' raient ilemandecs.

S'adri sserù M. PÉRALO , rue Neuve-
Beaurepaire. (253»

<iv nnnviiP m mm]E MARIÉ.
l'A IlLlI .iAi 'b encore jeune, el sa
FEM.ME. ayant toujours habité la
campagne, sachant soigner des bes-
tiaux et pouvant s'occuper de quel-
ques Iravaux de culluse. Il serait
utile que le m .ri sut lire el écrire

S", dresser à M' LEROUX , polaire à
Saumur. (44U.

puni s mm «\ dowe
une boile de paider à lettres, premier
ch..ix . limlivé en couleur, et
un cent d'enveloppes:,

A la I .IBR 'VlhlR-PAPETERIE GRASSET,
rue Saint Jean , 1. (402)

Li VILLE ..,
Son Budget,

SES TRAVAUX, SES EMPRUNTS,
Par le Dr BIM AU ,

Memlire du CosiMell suunlclpal*
PRIX : I FRANC.

A Saumur, chez M. JÀ VAUD , libraire, el au bureau du journal.

Chez JAVAUD, libraire-cdileur, à Saumur,

IDÉES PRATIQUES
SUR

LA CAVALERIE
Par M. le général de division comte de ROCHEFORT ,

Un fort volume in - 8° , arec planches et tableaux explicatifs ,

orné du portrait de l'auteur.

Prix : O francs.

Cet ouvrage est précédé du récit de la brillante conduite faite par MM. 1rs
officiers de l'Ecole de cavalerie à leur général , lors de son départ pour l'ar-
mée d'Italie, fêle qui a eu tant d'éclat, que Saumur en cousetvera toujours
ou précieux souvenir.

1BU «J

RBNTRS ET ACTIONS

au comptant.

BOUBSK DO 3) SKPTEME RK.

sse.

BOCRSK DO 2 OCTOBRE.

Dernier
cours.

Hausse. Bai
Dernier
cours. Hausse. Baisse.

68 55 n 15 B B 68 42 _ B B 12

4 1/3 pour r-enl 1852. . . . 96 50 )) 25 n 1) 96 75 25 » «

Obj|KAti$)ni du Trésor. . . 457 50 • e •> B 4)7 50 B B i

» » B 10 11 3 85 u a » B i

Crédit Foncier (estamp.). . 1315 » s B 0 B t:<35 B H B >

CrédU Foneinr colonial . . 690 n s » B B ROM D » » M

Oti h B B •> B 645 B » B

710 t> .i I) 5 1) 710 » B B

875 n 5 n » » ' 865 » » B 10 •
Comptoir d'esc. de Paris. . I0"5 M b 0 0 » j <()--> 0 s B f •

Orléans estampillé) .... HiS li n o 1 25 813 75 a B 1

0 J) • 0 0 B • Ù B B

Nord (actions anciennes). . 1097 50 7 50 » 1 l'iO 0 2 5" • »

n » k • il 5*5 A » B 1) • 1

Paris- Ljun - Méditerranée. 873 75 i » » » » 1) 3 7S

» » B B » B 1 0 » B B n i

567 50 0 »> 2 50 560 n B » 7 50
547 50 2 50 » B 550 n 2 50 B »

C' Parisienne du Gaz . . . 1735 » » » • » 17 '5 u B B U u

44* 50 D 1 25 440 » B » 2 .il)

531 25 •) » 1 25 1 530 » B 1 2 J

Emprunt italien 5 0/o. . . fii 50 n » B «5 B B » li

410 • 2 50 B » 407 50 B » 2 50
Sud- A ulneh. -Lombards. 4-i7 50 » B » » 455 » B n 2 (0

*50 • 1 25 B B 246 «5 B B 3 7.S

820 • 2 50 B » 220 B B B B »

Crédit Mobilier Espagnol. . 515 B B » » B 507 50 • B 7

307 50 B B B B :107 50 • D t

s-éville-Xérés-Séville . . . 60 n 7 50 B B 57 50 B B 2 5"

«1* 50 » b » n 212 50 » B B ' D

Compagnie immobilière. . 538 75 B B 2 50 538 75 B n B 1 ;

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

310 n B 75 » B 310 B a ,
Orléans 303 50 B » » B SAS 75 a 25 a

Paris-Lyon- Méditerranée. 302 50 B 50 » B 302 50 a a

3"0 0 B B B B 300 B a a ,
<«I9 n B B B B 209 B a « a |

302 25 » B B 75 304 75 a 50 a

Saumur P. CORET. in primeur

lu pour la ny< U*atuin ûe la sifjniiwe et-aonir*.
Lu mairie dt Sauuur, le

Confie pat (imprimeur soussigné


